
L’ART DE PORTER UN TUTU ROSE

En fait, mon amie organise un repas costumé, elle a eu l’idée de nous faire tirer au sort la réplique d’un 
jeu, et surtout de nous vêtir en conséquence.

J’ai regardé furtivement la réplique tirée par mon voisin, il était question de chat. Les chats…. J’aime, je 
connais mais moi c’est ….. L’ART DE PORTER UN TUTU ROSE.

Aie, aie, aie.  A 18, 20 et même 30 ans, j’aurai pu faire des entrechats vêtue d’un collant et d’un tutu 
rose, mais les mois ont passés, les bonnes daube, spaghetti alle vongole et mille et une pâtisseries 
délicieuses ont laissés autour de ma taille et ailleurs leurs empreintes.

Sophia Loren en collant et justaucorps rose était divine dans le film, je crois « la diablesse en collant 
rose », moi c’est plutôt dans Fantasia que je vais jouer ce soir dans le rôle de l’hippopotame court vêtu 
d’un tutu rose.

C’est pourquoi, je me décide à revêtir une belle et grande djellaba rose fluo, qui dévoile lorsque je 
commence à danser en mode ‘’BALOO dans le livre de la jungle ‘’ un sublime tutu rose XXL !!

Rire à volonté, mais qu’importe mes chaussettes montantes vert pistache sont assorties à mes baskets 
‘’Nike’’ la big classe quand même.  Sur ma chevelure, j’ai posé un diadème de marguerites jaunes, ça y 
est je peux aller défiler sur le podium de J. Paul Gauthier. 

Tout-à-coup, mon amie sort un appareil photo et sans que je puisse intervenir me prend en photo. 

Ah ! la traitresse, les représailles seront terribles.

T’oublies pas un détail, me dit la perfide.  Ah oui ! le soutien-gorge conique qu’elle me tend et que je 
mets par-dessus la djellaba. 

Tant qu’à ressembler à rien autant peaufiner ma façon de porter un tutu rose. Je vais lancer une mode 
et à la prochaine fashion Week de New York j’aurai un succès fou. 

Et là surprise, je me surprends à danser sur la musique merveilleusement belle de Ravel ‘’le Boléro’’. 
J’oublie qui je suis, l’accoutrement ridicule que je porte, les rires, pour me fondre mentalement dans un 
monde imaginaire de beauté bercée par ce boléro. 

Bref ! mes amies sont ‘’ scotchées’’ sur leurs canapés en me voyant danser aussi langoureusement et 
surtout en parfaite harmonie avec la musique. Je virevolte dévoilant mon tutu rose, juste ce que la 
décence permet.

Il était quelle heure ? lorsque sortie de mon intermède musical-danse je me suis aperçue que la soirée 
que j’aurai crû gênante pour moi car vêtue bizarrement, en fait je ne m’en souviens même pas.

J’ai posé par la suite la question à mon amie pour savoir combien de temps le boléro m’avait isolée du 
reste du monde, oui, dis-moi… il était quelle heure ?

Conclusion, je ne voulais pas aller à cette soirée, mon amie à toujours de drôles d’idées, je ne voulais 
pas jouer, je ne voulais pas me vêtir de ce ridicule tutu rose, je ne voulais pas danser me ridiculisant 
davantage mais pour une fois j’ai fait abstraction de ce que l’on pouvait penser, dire ou rire sur moi, je 
me suis sentie véritablement heureuse, sereine, comme quand tout enfant  je mettais la jupe de maman
que je montais jusqu’au-dessous des bras et qu’en silence je dansais devant un parterre de poupées, 
d’oursons comme une danseuse étoile, la tête pleine de rêves sur mon futur. 
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